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« J’ai arrêté l’école à 16 ans, je m’y ennuyais ferme, j’avais envie 
de découvrir le monde ! » En froid avec son père, inspecteur 
de police strict -un peu « vieille école », Jean-Jacques quitte 

le domicile familial de Juan les Pins pour se mettre en quête d’un job. 
Celui-ci prendra la forme d’une petite annonce : « l’Hôtel du Cap Eden Roc 
cherche coursier pour fin de saison ». Nous sommes en septembre 1981 et 
le jeune homme court avec sa mobylette pour les clients…
A la saison hivernale, il passe son permis de conduire et part au Royaume-
Uni parfaire son anglais pour se perfectionner auprès de la clientèle 
l’année suivante. Et pour 5 saisons, il devient chauffeur pour le prestigieux 
établissement du Cap d’Antibes, où il gagne très confortablement sa vie 
et fait des rencontres de qualité. « Mais je voulais absolument monter à 
Paris  !  ». En quête de lumière, dans l’objectif de 
construire une carrière, Jean-Jacques s’installe 
moins d’un an dans la capitale, entre castings et 
cours de comédie. Mais quand on a grandi sur la 
Côte d’Azur, le mal du pays vous gagne vite sous 
la grisaille parisienne… En 1987, il découvre Saint-
Domingue puis Salzbourg. A son retour à Antibes, 
c’est à l’Hôtel Belles Rives qu’il prend son envol. Entré 
bagagiste, sous la direction de l’emblématique 
M. Estène, il deviendra successivement voiturier, 
plagiste, puis prendra la direction de la plage avant 
de finir Directeur adjoint de l'hôtel. Nous sommes 
en 1988 et l’aventure Belles Rives durera 18 ans. Jean-
Jacques, ayant eu entretemps l’opportunité d’entrer 
au capital de l’hôtel, le quittera en revendant ses 
parts en 2008. 

Se relever
La rencontre avec Cyril Dennis, Milliardaire anglais 
qui détenait le Provençal de Juan les Pins, la plage et 
le golf du même nom, se veut déterminante. Jean-
Jacques prend la direction de la plage, la gérance du 
restaurant en 2012 puis en 2014, rachète le golf dans 
son ensemble.  
Entretemps, des difficultés financières et humaines 
l’éreintent et il vit des mois difficiles. Le premier 
confinement lui permet de voir plus clair dans 
ses projets et de mettre à plat sa stratégie de 
reconquête. Quand les golfs rouvrent, la frénésie 
s’empare des joueurs comme des curieux, venus 
pour s’oxygéner et apprendre la balle blanche par 
ses côtés les plus ludiques : jamais la fédération 
française n’a enregistré autant d’adhésions !
Jean-Jacques saisit cette opportunité et lance un 
très beau projet, qui devrait voir le jour dans son 
intégralité en 2023, avec Académie dernier cri, 
centre de récupération sportive, sauna, hammam…  
A Sophia Antipolis, la clientèle d’actifs adore jouer 
sur 2 h 30 contre 4 h pour un 18 trous… Jean-Jacques 
va leur proposer le Top Tracer, nec plus ultra des 
practices connectés offrant une expérience 
ludique ou de se perfectionner entre amis en toute 
circonstance. Une petite révolution unique sur 
le territoire…

"I left school when I was 16, finding it incredibly boring, and I wanted 
to discover the world!" His relationship with his father, an old-school 
police detective, was frosty, and Jean-Jacques left the family home 

in Juan les Pins to find a job. His dreams would materialise in the form of 
a job advertisement: "The Hôtel du Cap Eden Roc is recruiting a courier for 
the end of the season". This was in September 1981, and the young man 
drove his moped around on behalf of the hotel guests...
During the following winter, he took his driving test and left for the UK 
to improve his English, which he intended to use on the hotel guests the 
subsequent year. And so, for five seasons, he worked as a chauffeur for 
the prestigious Cap d'Antibes establishment, making good money and 
meeting interesting people. "But all I wanted was to go to Paris!". He was 

in search of the limelight, and to launch his career, 
Jean-Jacques spent less than a year in the capital, 
taking acting classes and going to various castings. 
But, for someone who grew up in the French Riviera, 
the grey Parisian sky is likely to bring on a bout 
of homesickness... In 1987, he travelled to Saint-
Domingue, and then to Salzburg. Returning to 
Antibes, he found a job with the Hôtel Belles Rives. 
First a porter, working under the famous M. Estène, 
he moved up the ranks, successively as valet, beach 
attendant, and then beach manager before finishing 
Deputy Director of the hotel. The year is 1988 and 
the Belles Rives adventure would last 18 years. In the 
meantime, Jean-Jacques had the opportunity of 
acquiring some of the hotel's capital, but by 2008 he 
had left the establishment and sold his shares. 

Getting back up
His encounter with Cyril Dennis, English billionaire 
and owner of the Provençal of Juan les Pins, the 
beach, and the golf bearing the same name, was a 
defining moment. Jean-Jacques was put in charge of 
the beach and the restaurant in 2012, and in 2014 he 
acquired the golf course. 
But financial troubles and other problems were 
grinding him down and he went through some 
difficult months. The first lockdown gave him some 
clarity in his projects and allowed him to prepare his 
come-back strategy. When the golf courses reopened, 
the mood was frantic among golfing enthusiasts, 
who were in dire need of some fresh air, or just curious 
about learning the sport: the French federation had a 
record-breaking number of new memberships!
Jean-Jacques seized the opportunity and started a 
great project, which is scheduled for completion by 
2023, featuring a cutting-edge academy, a recovery 
centre for athletes boasting a sauna, Turkish baths...  
At Sophia Antipolis, the population of active golfers 
like playing two and a half hours, instead of four 
hours on an 18-hole course... Jean-Jacques will 
provide them with Top Tracer, a top-notch connected 
practice allowing players to hone their skills, with 
friends, in any circumstance. It is a revolution of sorts 
in the region...

Il marche à la « petite voix intérieure », sait écouter son intime 
conviction. De jeune coursier pour l’Hôtel du Cap Eden Roc 
à dirigeant du Provençal Golf pour lequel il fourmille de 
projets, Jean-Jacques Gonzales a vécu plusieurs vies, autour 
de rencontres passionnantes et d’une valeur cardinale : l’envie 
d’entreprendre.

PROVENÇAL GOLF      JEAN-JACQUES GONZALES  

A self-taught man
He listens to his "soft inner voice” and follows his gut instinct. Going from 
a courier for the Hôtel du Cap Eden Roc to manager of the Provençal 
golf course, for which he has a plethora of plans, Jean-Jacques Gonzales 
has lived several lives, made of enthralling encounters, and driven by an 
essential value: entrepreneurship.

L’AUTODIDACTE

 IL EST FAN...
… « De nombreux sports : foot, basket, 
tennis, rugby… ! Je recherche toujours 
une émotion sportive. Mais… je ne 
joue pas au golf ! »

 2 JOURS ? 
« Je file à Amsterdam avec ma 
femme, Natalia ! »

 SON MANTRA... 
…« Dis-toi que le meilleur est toujours 
à venir… Car il vient ! je ne vis pas du 
tout dans le passé ou la nostalgie… »

HE IS FAN OF...
..."Many sports: football, basketball, 
tennis, rugby...! I am always after sporting 
emotions. But... I don't play golf!"

TWO DAYS OFF? 
"I go to Amsterdam with Natalia, my wife!"

HIS PHILOSOPHY
..."Believe that the best is yet to come... 
and it will come! I don't live in the past or 
with nostalgia..."

Le Provençal Golf
95 Av de Roumanille - Biot Antipolis 

04 93 00 00 57
www.leprovencalgolf.com
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